
Un mémoire de recherche est un écrit académique 
développé tout au long de l’année universitaire et dont  
le suivi est assuré par un·e enseignant·e. Il s’agit d’une 
recherche autonome et personnelle qui peut prendre 
différentes formes (approches en « recherche-création »  
ou plus théoriques). Ses objectifs sont de former à  
la problématisation et à l’analyse, notamment par la 
constitution d’une bibliographie et d’un corpus.

Indications de  
mise en forme  
pour les travaux  
de recherche

Département Arts plastiques  
Université Paris 8
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Structure du mémoire
Couverture

Indiquer la mention suivante :

Université Paris 8 Vincennes – Saint-Denis 
U.F.R. Arts, Philosophie et Esthétique  
Département Arts plastiques

Puis votre niveau et votre parcours :

Licence Arts plastiques / Master mention Arts 
plastiques et art contemporain

Ainsi que le parcours de votre Master, soit :

– Écologie des arts et des médias (EDAM) 

– �Art contemporain et sciences humaines 
(ACSH)

– Médiation, exposition, critique (MEC) 

– �Métiers de l’Enseignement, de l’Éducation 
et de la Formation (MEEF) 

– �Pratiques, histoires, théories de la 
photographie (PHTP)			 

Puis :

– �la date de rendu ou de soutenance  
(mois et année)

– �Le nom complet de l’enseignant·e qui vous 
a suivi·e, précédé de « sous la direction de »

– vos nom et prénom 
– votre numéro d’étudiant·e 
– le titre et le sous-titre de votre mémoire 
– éventuellement une ou plusieurs images

Sommaire				  

Le sommaire liste l’ensemble des titres de 
votre mémoire et les numéros de pages 
associés. Il est généré automatiquement sur 
votre logiciel de traitement de texte grâce à 
l’usage des « styles » de paragraphe. Le 
sommaire figure avant l’introduction, sur une 
seule page si possible. Une table des matières 
plus détaillée peut être donnée à la fin du 
manuscrit.

Introduction

Après une brève « accroche » qui a pour but 
de susciter l’intérêt de votre lectorat, 
l’introduction comprend plusieurs éléments : 
l’énoncé de votre sujet de recherche et 
l’analyse des termes clefs ; la présentation 
des références bibliographiques qui vous ont 
aidé•e à mûrir le sujet ; le corpus que vous 
avez choisi pour mener votre recherche ;  
votre problématique, qui est à formuler le plus 
clairement possible ; la justification de votre 
démarche de recherche et les principaux 
choix de méthode que vous avez effectués 
pour traiter votre problématique ; enfin, 
l’annonce de votre plan.

La problématique se traduit dans une 
hypothèse, que l’argumentation du mémoire 
permet de discuter. Elle dépend de l’angle 
sous lequel le sujet sera traité, et correspond 
au problème principal que votre projet de 
recherche va tenter d’éclaircir. L’interrogation 
de départ est motivée par le fait que les 
savoirs existants ne permettent pas d’y 
répondre de façon immédiate. Elle n’entraîne 
pas une réponse limitée à « oui » ou « non », 
mais crée une tension et instaure un débat 
qui exige la mise en jeu d’arguments 
contradictoires.

À noter : On peut faire une distinction entre la 
question et le problème : le problème met en 
évidence une lacune dans nos connaissances, 
quelque chose qui n’avait pas encore été vu 

Structure du mémoire



4 5

ou dit, en tout cas, pas de cette « manière »,  
et la question traduit ce hiatus en une 
interrogation précise. Dès lors, on peut 
développer une hypothèse de travail, qui 
amènera à écrire ce qui n’avait pas encore  
été écrit.

Illustrations, table des figures et index

Chaque image donnée au fil de votre mémoire 
doit être numérotée et légendée, avec au 
moins l’auteur ou autrice, le titre (en italique) 
et la date. Veillez à ce que la définition des 
illustrations les rende lisibles une fois 
imprimées sur la page. En fin de mémoire, 
une table des figures liste l’ensemble de ces 
légendes (éventuellement complétées par 
des informations comme le copyright, l’url à 
laquelle l’image a été récupérée, etc.) en 
les associant aux pages auxquelles elles 
apparaissent.

Pour les M2, il est possible d’indiquer un 
index nominum (index des noms cités) et un 
index rerum (index des principales notions 
employées et autres éléments utiles, 
entretiens, etc.).

Votre traitement de texte permet de générer 
automatiquement ces listes.

Annexes

Les annexes figurent en fin de manuscrit.  
Si elles sont trop importantes en M2, elles 
peuvent être mises à part.

Le rapport de stage est édité séparément 
(sauf pour le parcours MEC en master où il 
est intégré au mémoire).

Nombre de pages

Pour le projet tutoré en Licence 3, le texte est 
constitué de 20 000 signes minimum (notes 
comprises, hors annexes en fin d’ouvrage).

Le mémoire de M1 comprend environ 45 000 
signes espaces comprises (et hors notes et 
annexes en fin de manuscrit).

Le mémoire de M2 comprend environ 
100 000 signes espaces comprises (et hors 
notes et annexes en fin de manuscrit).

Structure du mémoire Attendus du mémoire

Attendus du mémoire
• �Une problématique de recherche singulière, 

énoncée à partir d’exemples précis et,  
si possible, à partir d’expérimentations 
(plastiques ou curatoriales) ou d’enquêtes  
de terrain

• �Un ancrage disciplinaire (questionnements 
relatifs au champ de l’art contemporain)

• �Un corpus d’étude limité et cohérent 
• �Des lectures scientifiques digérées et formant 

une bibliographie mobilisée dans les 
analyses

• �Une réflexion nuancée, argumentée, soutenue 
par des lectures 

• �Une connaissance des enjeux de l’art 
contemporain, des représentations artistiques 
et des autres champs disciplinaires 
convoqués

Sont susceptibles de discréditer voire 
d’invalider le mémoire, car hors-sujet

• �Des propos trop généraux (généralités 
historiques, sociétales ou théoriques)

• �Des propos laudatifs (faisant la promotion de 
telle œuvre, tel·le artiste ou telle exposition, 
sans arguments)

• �Des propos affirmatifs (soutenus par aucune 
réflexion, ni analyse)

• �Des propos non référencés (venant de nulle 
part, sans sources identifiées)

• �Un développement uniquement descriptif 
(sans problématisation)

• �Une absence de recul critique
• �Une approche strictement thématique (sans 

problématisation)
• �Une réflexion déconnectée des enjeux de 

l’art contemporain
• �Un positionnement témoignant d’une 

méconnaissance de l’art contemporain, de 
l’histoire des représentations et des autres 
champs disciplinaires convoqués

Mise en garde contre le plagiat et l’utilisation 
frauduleuse de l’IA

Un travail de recherche est un travail de 
rédaction personnelle. Vous êtes responsables 
de tout contenu que vous produisez. Il est 
obligatoire de faire état de ses sources et de 
les référencer précisément en notes de bas 
de page. Donnez les citations littérales des 
travaux d’autrui entre guillemets. Au cours de 
vos recherches bibliographiques, distinguez 
bien dans votre prise de notes ce qui relève 
de vos propres réflexions et de citations 
puisées dans les ouvrages que vous avez 
consultés. Si votre mémoire comporte des 
images, elles doivent également être sourcées 
et légendées.

Le recours irréfléchi à des IA génératives  
(chat GPT, Le Chat, ou autres grands modèles 
de langage) pour produire du contenu est,  
de même, proscrit car le mémoire suppose 
une réflexion personnelle, un regard critique 
et situé, à l’opposé des contenus généraux, 
creux et laudatifs générés automatiquement 
par les IA. Vous ne devez donc pas utiliser les 
IA pour écrire des phrases et des paragraphes 
de votre mémoire en votre nom propre. Les IA 
génèrent des réponses probabilistes sans 
compréhension : ces phrases auront l’air 
vraisemblables mais elles n’ont aucun sens 
pour le modèle qui les produit, et peuvent 
donc véhiculer des clichés ou des erreurs. 

Si vous utilisez ces outils conversationnels 
dans les phases préparatoires à l’écriture, 
vous êtes tenu·e·s de documenter votre 
pratique (cf. la charte d’usage plus bas). En 
ce qui concerne l’usage de logiciels de 
traduction automatique, il est crucial de relire 
et corriger la traduction en français afin de 
vous assurer qu’elle est conforme à vos propos. 
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Sanctions en cas de fraude

En cas de fraude, vous vous exposez à une 
absence de note pour le mémoire sans 
possibilité de rattrapage, ainsi qu’à des 
sanctions pouvant aller jusqu’au conseil 
disciplinaire et l’exclusion de l’université.

Charte d’usage des IA et obligations 
étudiantes

Pour des raisons de transparence et d’hon
nêteté intellectuelle qui sont à la base de 
toute recherche académique et artistique, 
nous vous demandons d’indiquer si vous y 
avez eu recours et quel modèle d’IA vous 
avez utilisé pour vous aider à préparer votre 
mémoire. Veuillez documenter en annexe de 
votre mémoire :
• �si et pour quelles tâches vous avez utilisé 

une IA
• �comment votre travail s’est appuyé sur les 

résultats fournis par le modèle
• �en dressant la liste des messages-guides 

(prompts) que vous avez utilisés

Enjeux politiques et écologiques liés à 
l’usage des IA

Rappelons ici que ce que l’on nomme 
« intelligences » artificielles sont des automates 
computationnels, énonçant une « moyenne 
statistique », outils qui, utilisés sans discerne
ment, peuvent participer d’un nivellement 
normatif, d’une dévalorisation de la pensée, 
d’une soumission aux technologies et, ainsi, 
menacer la réflexion critique et la singularité 
que nous défendons en arts plastiques à 
l’université.

Ces automates sont par ailleurs extrêmement 
couteux en énergie et impactent lourdement 
la planète, contribuant à l’effondrement 
climatique.

Aide à la rédaction 

Les étudiant·e·s non francophones ou 
rencontrant des difficultés de rédaction 
peuvent bénéficier de l’aide du CISED (Centre 
d’Initiatives et de Services des Étudiants de 
Saint Denis) pour l’amélioration de l’écrit et 
les corrections : 

5 rue de la Liberté, 93200 Saint-Denis :  
http://www.cised.fr/ASSOC/index.php

Citations et notes de  
bas de page
Notes de référence et notes de contenu

Les notes de bas de page servent à donner 
les références bibliographiques qui sont 
utilisées ou directement citées. Ce sont des 
« notes de référence ». Les notes de bas de 
page servent également à donner d’autres 
indications liées au texte (sous la forme d’un 
aparté, d’une prolongation du propos), ce 
sont alors des « notes de contenu ».

Présentation d’une citation

Chaque citation est suivie d’un appel de note 
numéroté, qui renvoie en bas de page à la 
référence complète du document d’où la 
citation est tirée. L’appel de note (généré 
automatiquement sur un traitement de texte) 
se trouve, selon les écoles, avant ou après le 
guillemet fermant (gardez toujours la même 
mise en forme au fil du texte).

Utilisez les guillemets français «  ». Si une 
autre citation est comprise à l’intérieur du 
texte que vous citez, utilisez les guillemets 
anglais “ ”.

Toute suppression ou coupure dans une 
citation doit être signalée par des points de 
suspension entre crochets droits : […]. Toute 
addition figure aussi entre crochets droits.

Lorsque la citation est assez longue (plus de 
50 mots) ou importante, il est d’usage de la 
mettre en retrait, c’est-à-dire avec des marges 
plus importantes par rapport au corps de 
texte principal et dans un corps de caractère 
plus réduit. Les guillemets peuvent alors 
disparaître.

Les citations tirées de documents en langue 
étrangère doivent être traduites en français 
dans le corps du texte. La citation dans la 

langue originale peut être donnée en note 
de bas de page, précédant la référence. 
Cette mise en forme peut varier en fonction 
de votre sujet.

Mise en forme des notes de bas de page

Dans ces « notes de référence », il vous faut 
donner toutes les informations pour que les 
lecteurs et lectrices puissent retrouver exacte-
ment le document consulté. Vous pouvez 
utiliser la même mise en forme dans la biblio-
graphie en fin de mémoire.

Lorsque vous venez de citer le même ouvrage, 
utilisez l’abréviation Ibid. (abréviation 
d’Ibidem, qui veut dire « au même endroit »). 
S’il s’agit du même ouvrage mais d’une page 
différente, précisez-le à la suite : Ibid., p. 3. 
Cette abréviation se réfère toujours à la note 
de bas de page précédente et à la référence 
qui s’y trouve.

Lorsque vous donnez la référence d’un 
document cité précédemment dans la 
recherche (mais pas dans la note précédente), 
vous pouvez abréger certaines informations 
en les remplaçant par op. cit. (abréviation 
d’opere citato, « dans l’œuvre citée »).

Par exemple : Giorgio Agamben, Moyens Sans 
Fins, op. cit., p. 3.

Toutes les références données en notes de 
bas de page doivent apparaître dans la 
bibliographie finale.

Citations et notes de bas de pageAttendus du mémoire
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Bibliographie

La bibliographie qui figure en fin de manuscrit regroupe l’ensemble des références utilisées 
pour la recherche. 
La mise en forme des notes de référence et de la bibliographie peut être faite automatiquement 
avec des logiciels de gestion bibliographique comme Zotero. Pour celles et ceux qui utilisent 
Zotero, la norme de mise en forme suggérée ici se rapproche des styles « Séminaire Saint-
Sulpice - Ecole Théologie (Français) » ou « France Science Humaine style 3.3 ». Quels que 
soient les choix d’organisation, la bibliographie doit être unifiée. Suivez les conseils et 
recommandations de votre directeur ou directrice de recherche.

À noter : Les noms des éventuels traducteurs ou traductrices doivent impérativement être 
indiqués, ainsi que la date de publication originale (entre crochet après la date de 
l’édition utilisée). D’autres informations peuvent être ajoutées, comme des auteurs et 
autrices de préface et postface ou la collection de l’édition (voir les exemples ci-dessous).

LIVRES 	  	  	  
AGAMBEN Giorgio, Moyens Sans Fins. Notes Sur la Politique, trad. Valin Daniele, Paris, Rivages, 
2002 [1995].

AHMED Sara, The Cultural Politics of Emotion, Edinburgh, Edinburgh University Press, 2014.

BERQUE Augustin, Écoumène. Introduction à l’étude des milieux humains, Paris, Belin, 2015.

CHAMAYOU Grégoire, Théorie du drone, Paris La Fabrique, 2013.

COURTINE Jean-Jacques, HAROCHE Claudine, Histoire du visage : Exprimer et taire ses émotions 
(du XVIe siècle au début du XIXe siècle), Paris, Petite Bibliothèque Payot, Payot & Rivages, 
2007.

CHAPITRES DE LIVRES	  	  
CITTON Yves, « Politiques improvistes », Politiques d’Uz. Vivacités critiques du réel, Rennes, 
Éditions du commun, 2018, p. 213-234

GRAMACCIA Gino, « Le visage invisible du demandeur d’asile », La vie interfaciale. Regards 
croisés en SIC et en Arts, Pessac, coll. Epistémologie, MSH Aquitaine, 2019, p. 169-174.

HARAWAY Donna, « Savoirs situés : question de la science dans le féminisme et privilège de 
la perspective partielle », trad. PETIT Denis, Manifeste cyborg et autres essais, Paris, Exils 
Éditeurs, 2007, p. 107–143 [Feminist Studies, Vol. 14, n° 3, Autumn, 1988, p. 575-599].

hooks bell, « Eating the Other: Desire and Resistance », Media and Cultural Studies, Oxford, 
Blackwell Publishing Ltd., 2012, p. 366‑380, disponible sur  
<https://de.ryerson.ca/DE_courses/uploadedFiles/6052_Arts/CSOC202/Modules/Module_00/ 
eating%20the%20other.pdf> (consulté le 29/03/2021) [South End Press, 1992].

ARTICLES 	  	  	  
LE BRETON David, « Vers la fin du corps : cyberculture et identité », Revue internationale de 
philosophie, n° 222, 2002, p. 491‑509.

CHAMAYOU Grégoire, « Avant-propos sur les sociétés de ciblage », Jef Klak (2015), 
disponible sur <http://jefklak.org/wordpress/wp-content/uploads/2015/09/Corps_
schematiques.pdf> (consulté le 29/03/2021).

CITTON Yves, NEYRAT Frédéric, QUESSADA Dominique, « Envoûtements médiatiques », 
Multitudes n° 51 (2012/4), p. 56‑64, disponible sur <https://www.cairn.info/revue-
multitudes-2012-4-page-56.htm> (consulté le 29/03/2021).

CANDY Linda, « Practice Based Research: A Guide », Creativity and Cognition Studios Report 
(2006), disponible sur <https://www.academia.edu/download/38232000/Candy_
Practice_Based_Research_A_Guide.pdf> (consulté le 29/03/2021).

RÉFÉRENCES ÉLECTRONIQUES	  
SenseLab, « Anarchive - Concise Definition », disponible sur <https://senselab.ca/wp2/
immediations/anarchiving/anarchive-concise-definition/> (consulté le 29/03/2021).

Ars industrialis, « Pharmakon », disponible sur <http://arsindustrialis.org/
pharmakon#sdfootnote1sym> (consulté le 29/03/2021).

JOURNAUX, QUOTIDIENS 
CHEMIN Anne, BHERER Marc-Olivier, PASCUAL Julia, KODJO-GRANDVAUX Séverine, « “Racisé”, 
“racisme d’Etat”, “décolonial”, “privilège blanc” : les mots neufs de l’antiracisme »,  
Le Monde.fr, 2020, disponible sur <https://www.lemonde.fr/idees/article/2020/06/26/
racise-racisme-d-etat-decolonial-privilege-blanc-les-mots-neufs-de-l-
antiracisme_6044230_3232.html> (consulté le 29/03/2021).	  	

FASSIN Eric, « Eric Fassin : “L’appropriation culturelle, c’est lorsqu’un emprunt entre les 
cultures s’inscrit dans un contexte de domination” », Le Monde.fr, le 24 août 2018, 
disponible sur <https://www.lemonde.fr/immigration-et-diversite/article/2018/08/24/
eric-fassin-l-appropriation-culturelle-c-est-lorsqu-un-emprunt-entre-les-cultures-s-
inscrit-dans-un-contexte-de-domination_5345972_1654200.html> (consulté le 
29/03/2021).

THÈSES, MÉMOIRES 
GALIBERT-LAÎNÉ Lého, Essais sur le réemploi d’internet dans le cinéma de non-fiction 
contemporain, sous la direction d’Antoine de Baecque et Dork Zabunyan, ENS de Paris, 
laboratoire SACRe, soutenue le 29 octobre 2021.

Citations et notes de bas de pageCitations et notes de bas de page
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Classement de la bibliographie

La bibliographie est divisée en différentes 
sections, soit par nature de textes (ouvrages, 
ouvrages collectifs, articles, catalogues, 
revues, mémoires et thèses, sitographie, etc.), 
soit par thèmes abordés dans le mémoire 
(ensemble des documents relatifs à un artiste, 
à une question, etc.), soit par chapitre de 
votre mémoire (choix à discuter avec votre 
directeur ou directrice de recherche). Au sein 
de chaque section, classez les références par 
ordre alphabétique (ou par ordre chronologique 
si votre sujet le justifie).

À noter : Il est possible de faire sauter les 
dates de consultation des url lors de la mise 
en forme finale en précédant la bibliographie 
d’une mention de ce type : « Toutes les 
références électroniques citées dans ce 
mémoire ont été consultées le XX/XX/XX. » 

Quelques règles de  
mise en forme
Italique

Les titres des œuvres et des ouvrages sont 
en italique, mais les titres d’articles ou de 
chapitres tout comme les titres d’expositions, 
sont entre guillemets (dans la bibliographie 
et dans l’ensemble du mémoire). L’italique est 
également utilisé pour certains concepts ou 
mots en langue étrangère. Il n’est pas utilisé 
pour les citations, à moins que l’auteur ou 
l’autrice ne l’ait utilisé ainsi.

Espaces et espaces insécables

Une espace insécable insérée entre deux 
caractères interdit qu’un saut de ligne soit 
opéré entre eux par le logiciel de traitement 
de texte. Ce type d’espace permet d’éviter 
des coupures de mots, nombres ou pourcen
tages qui pourraient gêner la compréhension. 
Les éléments typographiques de ponctuation 
haute sont précédés d’une espace insécable. 
C’est le cas du point-virgule, deux-points, 
point d’exclamation, point d’interrogation, 
guillemets ; : ! ? «  »

Ces différents éléments apparaissent 
automatiquement quand la langue de votre 
traitement de texte est réglée sur le français 
– ce qui permet également de profiter de 
suggestions de correction automatique.

Veillez à ne pas laisser de doubles espaces 
dans votre texte (pour les dépister et les 
retirer, vous pouvez utiliser la fonction CTRL+F 
de votre logiciel de traitement de texte).

Pour les références en notes de bas de pages, 
insérez manuellement un espace insécable 
entre les abréviations « p. » et les numéros de 
page.

Marges et alignement du texte

Le texte doit être lisible et aéré. On compte en 
général entre 10 et 15 mots par ligne de 
texte. Veillez à faire varier les marges et le 
choix de la typographie en fonction de cette 
mesure.

Habituellement, le corps du texte est « justifié », 
c’est-à-dire que les deux extrémités de 
chaque ligne sont alignées sur les deux 
marges à gauche et à droite.

Pour le corps du texte (sauf titres et citation 
en retrait), l’interligne est en général de 1,5.

Cette mise en forme est disponible sur tous 
les traitements de texte (par exemple dans le 
menu « Format » puis « Style de page » ou 
« Style de paragraphe ») et vous sera présenté 
en cours de méthodologie.

Reliure

Les pages du mémoire doivent être reliées. 
Selon l’épaisseur de l’ouvrage, optez soit 
pour une reliure de type « spirale », soit pour 
une bande thermocollée, ou encore pour  
une reliure maison (qui doit être solide et 
soignée).

Barème

En général, l’évaluation du mémoire prend 
en compte ces différentes éléments : la 
pertinence et l’originalité du sujet (aptitude à 
conceptualiser la pratique et à problématiser 
la recherche ; contextualisation ; pertinence 
des références artistiques et théoriques ; la 
conduite de la recherche (qualité de la 
méthode de travail ; qualité de la réflexion 
critique ; spécificité de la bibliographie) ;  
l’écriture (maîtrise de la langue, orthographe 
et syntaxe ; vocabulaire adapté à la problé
matique) ;  la présentation (qualité de la 
présentation du texte et des images, respect 
des normes universitaires) ;  et, pour les 
projets qui s’y prêtent, la qualité des travaux 
artistiques personnels (cohérence du corpus 
de réalisations, présentation publique  
du travail, qualité de la documentation du 
travail pratique). 

Quelques règles de mise en formeQuelques règles de mise en forme
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